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A l'occasion de celle qui a 

(>aru dans le LromtÙiS 6c 
es Provinces voifînes , vers 
les derniers mois de 1754. 
pendant 175 y. & *7j6. 







Chez 



A PARIS, 

Hugues- Daniel Chaubert, Quai des 
Auguftins , à la Renommée. 

Claude Hérissant, rue Notre-Danae* 
a la Croix d'or & aux trois Vertus. 

* r mr 1 i 

M. DC,C.L V I. 
Avec Approbation & Privilège 4» Roi, 



QL 

737 

.C14. 

TCrS 



û?s/B9^-/9û 



* 



AVERTISSEMENT 

DE L'EDITEUR. 

CEtte Dijfertation eft le tribu., 
Académique annuel , payé en 
1755. à une Société Littéraire , qui 
en a fans doute enrichi fes archives* 
$ avois paffé l'Automne dans la Pro k 
vince &près de la Ville capitale, ol 
elle a fon Siège. Les ravages , quy 
continuoit défaire aux environs U 
bête féroce, dont il s'agit, me firen. 
defirer la leSlure de lOuvrage : mais 
la copie, que l'on m*a confiée , me fut 
remife fi tard, que fat été obligé de 
t emporter 3 & c'eft cette copie que je 
livre à Hmpreffton , fans craindre ni 
les plaintes de l'Auteur \ m celles de 
fon Académie. Mrs les Auteurs en- 
tendent aifèment raifonfur ces fortes 
de larcins, qui ne font au fond que 
de vrais tours d'amis. Pour l Aca- 
démie , de quoi fe plaindr oit- elle , 
puifqueje n y enfreins en rien fes J âges 
réglemens i Voici d'ailleurs mes m&* 

aij 



îj AVERTISSEMENT. 

tifs. Je ne publie pas feulement ci 
morceau d'Hiftoire naturelle , parce 
mie je le crois bon^ & qu'il met jous 
nos yeux d'une manière aujfifçavante 
que curieufe , tout ce qu'on peut dire 
fur Z'Hyéne * je le publie , parce que 
je le crois d'une utilité certaine & 
préfente ; avantage, qui ne fe ren- 
contre pas ordinairement dans les 
Brochures très-multipliées , dont gé- 
miffent nos Preffes. La bête exifle.* 
J ai été témoin des triftes effets de fa 
fureur. E(l-ce une Hyène? N*ejl-ce 
qu'un Loup-cervier ou un Loup ordi- 
naire? V ignorance & la frayeur des 
perfonnes qui en ont été Jbnplement 
attaquées , ne leur ont pas permis de 
nous l'apprendre. Cependant, comme 
il n'y a point d'impojfibilité abfolue 
que ce foit une Hyène , & cet Ecrit 

* Extrait d*une Lettre écrite de Lyon le 17. 
Mai 17 s 6. » L'Hyène réelle ou prétendue repa- 
» roît dans nos cantons 5 & Mercredi dernier, 
» 1 2. de ce mois , elle attaqua un berger auprès 
o> de Savigny. Le pauvre malheureux tut morda 
» à la gorge , & ne dut fon falut qu'au iecours 
» que loi donnèrent des paffans, furvenus aa 
» moment de ce trifte combat* 



AVERTISSEMENT. 

offrant un moyen Jingulier y maisfu 
félon de graves Auteurs , * pc 
P attirer & s'en faifif ^ ou lapert 
de coups ; je me fais un devoir 
rendre ce moyen public y & de véi 
par- là au je cours des contrées qu*i 
fefle ce terrible animal. Tajoutert 
qu'indépendamment du bien qui i 
ftiltera de fa deftru&ion , l'Hyè 
renferme en foi les propriétés les pi 
efficaces pour le fouïagement ou lagx 
rifon d'une infinité de maux qui c 
fligent la nature humaine. Notre D 
fertateur a foin cT entrer à cet éga 
dans les moindres détails. * * 

jQuelle apparence % ne manquer 
t-on pas de dire , qu'une bete , do 
la force &~la finejfe égalent la) 
r otite y après être échapée aux ba 
tues publiques & à mille piège 
puijfe céder tout- à- coup aujbn à 
infl rumens ou des voix / Je rient* 
prendrai point de prouver cette pc 
fibilité par le raisonnement & p 

* Voyez pag. 37. 6* 58. 

* * Voyez pag. S^Sl* &fi*iv» 
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les caufes : de plus habiles s'y trotta 
vrrùent embarraffés. Qt en coûtera- 
fil au refte de tenter ce moyen f Je 
ne dis pas fur la foi & autrui , je dis 
fur la foi d'une expérience toute com- 
mune. Ne voyons-nous pas nos ani- 
maux domejtiques, attentifs & fen- 
ftbles aux charmes d'une belle voix v 
d'un inftrument bien touché , fouvent 
a proportion de ce qu'ils font moins 
apprivoifés , & d'un naturel plus 
farouche» le Chat , par exemple ,plus 
fenftble infiniment que le Chien / Si 
mon obfervation en vraie, pourquoi 
les animaux ■, qui habitent les antres 
& les bois y ayant les mêmes facul- 
tés , riéprouveroient ils pas les mêmes 
fenfations y & d'autant plus fortes y 
que les fons qui frapent leurs orga- 
nes , Jont pour eux plus nouveaux & 
plus imprévus? Ne bornons donc pas 
f empire Juprême de l'harmonie , ou 
plutôt des paffions, qui fe jouent du 
fort & du Piaffant > & font triom- 
pher Ufoibîe. Errant fans ceffe dans 
Jes confiils, l homme s'imagine qu'il 



AVERTISSEMENT- v 
ne peut repouffer la violence que par 
ia violence : il fe trompe. Si fa na- 
ture ejl dégradée , fi parce qu'il a 
dé f obéi une première fois , les ani- 
maux ont ceffé de lui obéir * il con~ 
ferve néanmoins , pour fe défendre 
de leur rage ," des moyens fimptes qm 
tiennent encore à fa fupériorité ori- 
ginelle j & t éclat, la gravité , la 
douceur de fa voix, réunis oufépa- 
rés , peuvent fuffire. Il ne ferait pas 
difficile d'accumuler des preuves. Il 
ne fefoit peut-être pas plus difficile 
de montrer que les faits même pris 
de la Fable ne font pas fi fabuleux s 
mais j 9 excéder ois les bornes iïunAver- 
tiffement. A ï égard des caujesphy- 
ftques , je m en rapporterai aux Car- 
téfiens y aux Newtoniens , fi on le 
veut , aux EleBrifeurs , ajfez content 
etavoir expofé des raijons plaufibles 
four imprimer. 

Il Je trouve aux Notes marginales 
de la page 1 1. un pajfage Grec, tiré 
du Traité d % A ri flot e de la génération 
des animaux , auquel je n'ai pu mç 



>j AVERTISSEMENT. 
difpenfer de joindre au moins une 
Traduction Latine , par la r ai f on que 
te texte conjîate quatre chofes impor- 
tantes y qui doivent être connues de 
tout le monde : la première , que ce 
Philofophe ne doutoit pas de V exis- 
tence des Hyènes mâles & femelles, 
put/qu'il affûte qu'on en a vu, 
qu'elles ne font pas rates en certains 
lieux , & que la différence des fexes 
happer f oit facilement : la féconde y 
que les unes & les autres ont auprès 
de la partie naturelle , fous la queue ». 
une marque qui a trompé des obser- 
vateurs peu exaSls , mais qui , félon 
moi ^ peut fervir à dijHnguer l'Hyè- 
ne des animaux avec lefquels elle 
quelque reffemblance : la troifiéme , 
quon prend beaucoup moins d'Hyè- 
nes femelles que d'Hyènes , mâles t 
la quatrième enfin , qu*Arifiote traite 
terreur grofftére l opinion de ceux 
qui s'imaginent que l'Hyène a les 
deux fexes , chacun capable alter- 
nativement d'année en armée de tous 
les effets qui lui font propres. 

DISSERTATION 



DISSERTATION 

. ■■■ ■ s or ,;:■:;; 

L' HYÈNW-\ .'. 



JNE Hyène dans leLyon- 
nois & les Provinces vol* 
fines eft un phénomèàb 
lans doute» ôtce qui porte ce caradd 
te a par foi-même , far notre temps 
& fur nos recherches,un droit acquis 
& bien décidé. Ici fe réunifient trois 
intérêts , tous plus propres les uttS 
que les autres à piquer une curiofîté 
raifonnableJL'agir. d'uriévebement 
qui fe paiïe fous nos jeux , ou dû 
moins à nos portes : l'événement 
eft dans laclafie des fingularités les 
plus extraordinaires : & » ces deux 
motifs mis à part , U nature a réuni 
A 
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tant de merveilles dam le iojet^uq 
j'entreprens de traiter 5 les Auteafrs 
en ont parlé fi diverJemea^kwvtf&t 
ci es font naître un fi grand nombre 
Hp ^uftftions dignes de Peftaftitttle 
plus réfléchi, que je ne crois point 
trop donner au préjugé fi naturel à 
tout Ecrivain en faveur de la ma- 
tière qtii l'occupe , en apurant que 
celle-ci mérîte à tous égards d'être 
difcutée. 

- «Depuis dix4iuit moîs , «1 parle 
d'wie bete féroce , qui a j>aru en 
différens cantons de ces Provicces* 
lM membres décfcirés *i*Hin cada- 
ft e trouvé à trois lîeufis de Lfott 
0bc appuyé, la créance du Peuple, 
& fait balancer les efprks les plus 
i«credtile&. On croit pouvoir tracer 
les routes qo'a fuivi l'Affimai 

Du Lyotmois il à paflë , dit-on f 
dans feDaugbiné, o& l'autorité pu-* 
biique a ordonné une chafle gêné- 
rate en plufiçurs Contrées. De-tt 
il eft rentré dans cette Province :& 

- ou affûte l'avoir *û ût>a loin de 
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Saiët-fiel , de^\A*bref|e i tous paysi, 
comme -on fçak* montagneux ^ eà 
partie couverts de bois , & coupés 
par <ies vallons caverneux , entrfc 
iefquets coule k rivière d'Axer- 
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L>divit6 des hajbteans a étépaf- 

-tout également oourfcgeafe; mais le 

fuccès n*a pas répondu à leurs efv 

ibrcs j & quinze Paroifles >tout à la 

fois en ?Sia@s , n'ont réufli qu'à pu**- 

-ger leur territoire <fe çÇ mofiflreeS- 

irayaut, qu'on dit être revenu d* 

voifinage de Roanne , vers >Salnl> 

Bel&Saint^Germato fur l'Arbrefleg 

& s'être jette de- là dans les bois d« 

Savtgni. k* lapifte s'eft perdue pour 

quelquç temps j mais oh n'eut qui 

trop tôt le malheur de la retrouver. 

£/Animal reparut fuccettîveriienc 

dans pre(que tous les endroits que 

j'ai nommésj& par- tout de nouveaux 

ravages marquèrent {qs traces. On 

a coqpté jnfqu'à dhc- fept jeune* 

^qo^i.^ JcM&s.-bii&ns atta* 

Aij 
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tqùé$ V toottJus ou déehirés', mô- 
jtte dévctfés j & for % otts ces fair£, 
^ai en main des atteftatiôris ,- qui 
en confirment trop bien la réalité. 
Làtout eft fpéctâè, fort- difttnAer» 
tnent. Vous diriez d'un Journal 
exact , où font marquées , avec leuts 
•dates-, lés marches , les'courfesr de 
fcotre A nimal , (es ; attaqués ^ fes 
combats & fes carnages. 

Ces détails onc paûTé dans la 
touche du peuple. Ils s'y font mul- 
t ïpliés.Lefï^lus fconriêcës gens les oac 
Srépetés d'après les bruits publics. On 
cite ^on nomme les viÀimes infor- 
tunées, dont l'Animal a fateià proie* 
& f comme il eft naturel en ces oc- 
casions, chacun demande: Quel eft 
le nom &; la figure de ce. fléau de 
xios campagnes? ' •"* 

. Ceux qui l'ont apperçu , ou qui 
ont cru le voir , le repréfentent 
d'une grofleur qui approche de celle 
du Loup, avec des jambes moins 
hautes , un poil pîusrrçde &la peati 
mouchetée de diverfes couleurs. Sur 



fur VUyène. 5: 

ce récit , quelque homme de lettre 
Aura reconnu là dëfcf iption que les 
Naturaliftès nous font dé l'Hyène. 1 
Ce nom a pti* faveur 5 ;tt^ fantf 
trop çctanôître rii l'Hyène '•; (AfiàtAÎ 
niai qu'on cherche à cara&érlfer , 
^opinion s*eft établie, que cet &nt^ 
rôal eft urte véritable Hyène! 

Quelques traits de reflembJarice } 
plutôtfoupçdnnés que diftingués,né 
peuvent fûffire fans (douté à fixer no!» 
incertitudes 5 & tous nos efforts lie 
nous conduiront point au-delà âe$ 
fî'mples canjeftures 5 a moins que 
îtïyéné, ou réelFe ou prétendue * 
ne tombe un jour fous nos coups t 
ou' dans nos filets y& que, par une 
infpeâiqn réfléchie 5 nous puiflîons 
tfeconnoïtre à quelle efpèce elle ap- 
partient. . 
1 Énàtténdântcet éclairciflement* 
<juè peut-être nous n'aurons jamais ? 
on pourroit combattre avec aflezde 
^raî - femblance la dénomination- 
que l'on a hazardée. Car, puifqué 

Ja frayeur eft uo priftne.qui défi^ 

A» » • 
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gw* étrangement Ieso^t^pfi|r^ 
?qp. garantir q#*ce peil ^er i{fe % 
que ce$ tjK^s, vwi^sj y <n»ç çej^ 

l<cwip, ^uek {îgnaJçpieDt en uninnt* 
qu'on noys donne ^'ait; p^été r«r 
ce par 4e$Jnpagmations &b*îtffê*$ \ 
L'animal çamaçier , 4aa$ h) Wg*"* 
d»4 dfc fa foij&e, n'af>4 fe«. *fle&ré 

fe il a d^paroîçF^ plus bas, qu'il 
ae l'eft et) çfFçt. L^git^tion de tout 
ion corps, a frit dreflèr Tes poils | 
& l'on fçaic enfin que réjbiouifle-* 
nient diverfifre les nuances ppefqu'à 
l'infini. Otez çe$ cirçQnfta^ces j 
peut-être au Iteu d'unie HJé*tè*eft 
ja'aura vu qu'un Loup. 

Lçsrigueurs exeeffive* de l^ive* 
de 1754. ont forcé les anin^tpç d$ 
cette dernière eCgèçe 4 c^fc^er 
dans [es villages > ce qpç 4a c&pir* 
gagne ne leur fcurniflbic plus. L 
Êûm, fi j\)fe cicçr un proverbe tr} 
vial , les a, cfaaiTés dç leurs, rçpan 
jc«. I«es Papiers publics : .afi»fc : e9i 



k «ouvefle Am*z#ne * 4oor ( il, çfti. 
^pairï^ dans, la Gazette de JRranc«h 
du x,i^ Mara 1:755 5 déçoit p?*r 
parvenue»* tuer le Loup d'une grof- , 
feur énorme, qui était» entré dajafr 
noe, ro^ifoode la ParoUTe^ Co^ 7 
fctiun)ier&prè& de Vendôme on al- 
liait cm ces quartiers-là expofës,aipc * 
fiiceuis; de. quelque raonftre incoa- 
du., Oo met. trop iouvent le mer* 
veilleux , où il aft a rkn que: d\nv 

<UQaff& 
Que.fea ce, fi ,,pour appuyer dfr 

fooptei? faupçojrrs contre l*cxtffceQce* 
d'une Hyène dans nos Provinces % \ 
on, en *ient juiqu'à trouver dans 
^événement une forte d'impoffibir^ 
litéi, Cejte efpjbce.eft étrangère i, 
nos, dirpatsu Pat; où, cet individu, yr 
auroit-il donc pénétré ? Suppofè- 
soifeQn »ee:k moindre vrab-fent- 
biance qu'il eût traverfc les e(pa- 
ce& imnieofes v qui naus féparenc, 
de & terre' natale v (ans avoir mai> 
que nuire paix les traces de fondât 

A iv 
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fagé-* Mais je ne rifquerat pas des 
ràifonnè'metas , que, quelque jour 
pteut-êtf e^ le Fait détruira fânsre- 
pii^jué. 1 Il eft permis fans doute dé 
difpùter , fur la réalité d'un Phé- 
nomène -, mais à moins d'une con- 
tradi&ion manifefte dans les ter-' 
mes ,on ne s'engage point à eft coti J 
-tèfter la poflîbiiité , fans ^expofer 
à'tomber un jour dans le ridicule 
d'avoir démontré qu'un fait très- 
réel étoit impoffible* 

D'ailleurs , Thypothefe ingénieufe 
qu'à imaginé , il y a fort peu de 
temps, * M. de la Condamine no- 
tre iltuftrè confrère , pour expli- 
quer de quelle manière la fille lau- 
vage , dont l'hiftoiré eft aujour- 
d'hui connue de tout le monde , 
a pd êrte tranfpiantée dans le bois 

-* Le célèbre Académicien 3 défavoué le bruit 
publie , qui le faifoit Auteur des Mémoires de 
cette Fille fauvage > mais en reconnoiflant qu'il a 
donné quelques-uns de Ces momens a éclaircir & 
à juftifier les conjectures de Madame H* dur cette 
ttanfplantation fi certaine , quoique fi peu vrai- 
femblable au premier coup d'œii. . - 
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de Songé près de Châlons eriCham~ 
pagne , montre affëz les reflburces 
de i'éfprit humain poar l'explica-- 
tïon des faits les moins vrai-fem- 
blables , quand la vérité en eft bien 
conftatée ï & (ans avoir la, pénér- 
tration -du nouvel Argonaute, oa 
çeut ie promettre de découvrir le* 
routes qui auroienr conduit une 
Hyénedans nos Provinces , s'il étoir 
Bien vérifié qu'elle y ait paru £* 
«ffet: Peut-être nbs doutes à ce* 
égard- ne feront -ils jamais iev&f. 
Quoiqu'il en puîffe arriver , nous 
n'avons garde dé borner nos con^ 
noiflances à ce que la nature pro- 
duit dans cette portion de terre que 
rious habitons : car , il le Philofc»- 
phe a quelque droit de fe nommer 
îe Citoyen de l'univers * c y eft princi- 
palement parce qu'il n'y a rien: dar>s 
l'univers que la, vraie Philofbphie 
ne veuille connoître. Mais.ileftiur- 
tout naturel de chercher à s'ins- 
truire de ce qui fait le fujet des dhP 
cour^publicsr& dût l'Hyéne r dame 

Â v 
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on parle n'être qu une chimère , pu 
me pardonnera , je crois > de m'être , 
fur des bruits mal fondés , engagé 
dans des recherches folides. 

Le profond , le fçavant , l'élégant 
Auteur de la Préface qu'on lit à la 
aêtç de l'Hjftôire naturelle * donc 
nous avons déjà plqfieurs volumes , 
paroit avoir prefcrit la méthode la 
4>iu$ judiciejufe qu'on puifle. fuivre 
dans l'étude des Animaux. Tout, 
fcloo cegran d Phy fîcién,doit s'y rap- 
porter à trois chefs principaux 5 leur 
X)efcription , leur Hiftoire & les di- 
verse rapports qu'ils peuvent avoir 
avec nous. Les grands Maîtres font 
faitspour tracer les routes desfcien- 
€Qs :màis.iLfaut*quelquefôis cher- 
cher les avenues , & s'y arrêter , 
avant que de s'engager à fuivre les 
chemins ouvert* par ces guides fi 
excellens. Ainfi dans le fujet que 
je traite, ie penfe que l'exécution 
du plan de M. Bufl&n doit .être 
précédée par quelques observations 
le nom même de l'Hyène» . 



furtHyMê. it 

Jobfejrverai d'abord * <prïi y a 
des Hyènes de quatre efpèces tort 
différentes ; [a) des poiffbns, des qua- 
drupèdes , <fes volatiles , des fer- 
pecis : & comme fi ce n'étoit pasafèft 
pour an même nom d'appartenir i 
tant d'efpècçs^uelquesNacuraUftfcs 
l'oot eoçore donné au Crotttfa y (è> 
au Leiurecuta , à la Civette & à !«- 
Panthère $ quadrupèdes qu'on a 
quelquefois confondus avec ilHyé*- 

Ij) Cette diAin&îon des efpècesièye Jcs douffi* r 
où, félon les Auteurs du Diftionnaire de Méde- 
cine ( An • Hy&nïa ] les anciens 1 nous ont jettf 
par les contradictions qu'on croit voir dans cf * 
qu'ils ont dit des Hyénès. Pour ne pas entafler def 
citations > je me borne A dire que Pline qui parle 
fi expreflîment de l'Hyène quadrupède , . dir auflt 
avoir y&> une Hyéne-poifloji , qu'on «*voit prife' 
dams l'île iEnaria , aujourd'hui Ifdiia/ Hytnartp 
pifetm vidi in J&nflria infula captum, , . 

ftin. 1. $$. cap. ult. 

( h } Je dirai ailleurs ce que c'eft que le Crocuta\ 
ëc ce qu'on doit penferde 1 opinion de Belon, qui 
veut que la Civette foit l'Hyène des Anciens. On* 
peut voir dans Gcfneries propriétés Spécifiques do> 
Ltucrocut*. Quant a la Panthère , Terreur de Gil- 
iius, cjui la prenoir aufli pour une Hyène , elt bier* 
réfutée par Hernandez. Voyez (on Hiftoire natu- 
relle de TArnérique , écrire etf tarin & imprimie 
à Rome, e&U;i» 

A vj, 
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ne proprement dite, & qui eft la 
feule dont il s'agit dans ce Mé- 
moire. 

Celle-ci eft auffi nommée parles 
Grecs pw : Capitolin l'appelle 
Belbus ,& Laâahce Belba ou Belua, 
fel&n la citation de Spanheim, qui 
ôbferve avec juftefle que ces ter- 
mes Latins doivent Jeur origine au 
mot Bellua 5 qu'ils en ont conter vé la 
lignification dans toute fa force ; & 
qu'enfin cette dénomination généri- 
que a été fort convenablement ap- 
propriée à l'Hyène s parce que de 
tous les animaux que nous connoif- 
fons, il n'en eft pas de plus furieux 
que celui-ci . Ajoutons que pour cette 
raifon les Egyptiens en firent le fy na- 
bote de la férocité. J'indiquerai ail- 
leurs , en pafïànt > l'étymologie des 
noms rAc2y<« & t*W ^ & je me hâte 
d'exécuter le plan que je me fuis 
tracé , d'après M. de Buffon. 

Mais comme en ces fartes de fit- 
jets , il eft avantageaux de parler 
aux yeux*, je crois devoir préfenter 
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d'abord trois figures d'Hyènes , tou- 
tes copiées d'après Jonfton. Ce fçar- 
vant Anglois , qui a beaucoup tra- 
vaille fur i'hiftoire de la plupart des 
Animaux , s'eft borné à nous d affi- 
ner des Hyènes 5 & il a feulement 
inferé dans fon ouvrage , fans l'ap- 
prouver , ni la contredire , la Diflèr- 
cation de Caftelli fur la Civette , où 
Thiftoire de i'Hyéne eft traitée fort 
amplement. 

On fouhaiteroit r fans doute , que 
Jonfton eût cité les originaux des 
figures , qu'il met fous les yeux de 
fes Leâeurs. Faute de cette pré- 
caution > on peut foupçonner l'Au- 
teur d'avoir, tracé fes portraits de 
fantaifïe. Pour moi , dans la deferip- 
tion que je vais faire , je citerai mes 
garants. J'ai confronté leurs témoi- 

;nages; & j'en rapporterai le ré- 

fultat avec fidélité. 

L'Hyène eft un animal quadru- 
pède. Nous avons déjà obfervé que 
fa hauteur approche de celle du 
Xoup, & ne l'égale pas» Ses pattes. 



Btjftrtjathri 
pnr aflez de rapport avec celles du 
raêrae ' animal. Son poil eft extrê- 
mement droit & roide , finguliére^ 
roeot fiir Pépinedudos, jufques au 
foramet de la tête. Il reffemble par 
cet endroit aux foies bériffées fur 
Je dos des cochons y ce qui a donné 
lieu de dire que le mot **** eft tiré 
du mot U nom Grec des animaux 
que je viens de nommer. La peau de 
l'Hyène eft femée de taches de diffé. 
rentcicoulears r parmi iefquelles le 
blanc , le noir & lé fauve dominent 
le plus fouvent. Julqu'ici les témoi- 
gnages des Auteurs font prefqu'unar 
nimés. Spanheim eft le teui qui doi> 
ne à l'Hyène une tête de dogue , 
des oreilles courtes & triangulaires 1 * 
une queue de lion , tes pieds du 
même animai , & le poil moucheté 
comme celui d*un tigre. 

Je n'omettrai pas dans ce dérail*» 
la petite diverficé qui fe rencontre 
fiir le plus ou le moins de longueur 
que les Ecrivains ont dorme à la 
queue de l'Hyène. Geihetcite u» 



fur PHyht* i y 

ancien roanufcrit du Pocmè d'Op<- 
pieu v où l'on trouve la figure gro£- 
{iérementdeffinée d'une Hyène avec 
une queue longue comme celle des 
renards : mais Gefner la réduit à un 
demi-pied de longueur. 

Voici maintenant du finguliei!. 
J/Hyéne n'a point de col. Les Au- 
teurs qui IfeiTurent ainfi , ne laiflènt 
' pas de lui donner une crinière f * 
qu*ilsdifent reflèmbler à celle du 
cheval. Si le fait eft vrai , la com- 
paraison du moins manque de ju£ 
teflè : car dans un animal qui n'a 
point de col , oix prendrez-yous Ja 
place d'une crinière femblable à 
celle du cheval ? Cependant les Na- 
turalises s'accordent prefque tous a 
-dire que la tàte de l'Hyène tient 
immédiatement aux vertèbres, ou 
à l'épine du dos $ de forte que quand 
elle veut regarder ou derrière^ ou 
à fes côtés r elle eft obligée de fè 
tourner toute entière. Autre parti- 

Arift./iv. S. ch % f. 
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cuiarité non moins remarquable r 
L'Hyène n'a pour dents que deux 
os continus dans toute la longueur 
des deux mâchoires. 

La nature qui fe répète quelques- 
fois dans fes productions les plus 
irréguiiéres, nous représente l'irré- 
gularité , dont il s'agit ici , dans deux 
efpècesde poiffbns, auxquels je ne 
fçais fî notre langue a donné quelque 
nom» Les Anglois , accoutumés à 
emprunter librement ies langues 
mortes ou vivantes tous les termes 
dont ils ont befoin , ont recouru au 
Grec , pour les dénommer : & ils. 
appellent Monodon* l'efpèce , donp 
Jà dent unique efl: attachée à la mâ- 
choire fupérieure, d'où elle s'étend 
hors de la bouche , dans une pofition 
parallèle- au corps de l'animal, de 
forte q.u'on la prendroit plutôt pour 
une corne, que pour une dent. La, , 

* The Monodon has only one tooth. Thisiç 
fixed in the upper jatr , and runs parallel wi$i 
thetenght of te fisn , (b that ït lias moire appea- 
rance of a honv, than a thpoth. 

The Catedon ha* thooth only in the lover 
javr. Voyez A gênerai nàtural Hiftory by Jùhn* 
RM. 174** 
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féconde efpèce eft appellie Catodon > 
pour défigner que la dent eft atta- 
chée à la mâchoire inférieure. Ainfï^ 
comme nous l'obfervions , la nature 
flimé-t-elle à fe copier jufques dans 
fes bizarreries. L'Hiftoire même 
lious apprend que Pyrrhus Roi d'E- 
pire . refle'mbloit aux Hyènes par 
l'unicité de fa dent. Elle parle en- 
core d'un fils du Roi Prufïas , qui 
eut la même difformité , & qu'on 
nomma pour cette raifon Movlfoç» 
comme qui diroit , l'homme à. là 
dent unique. 

Du fingulier paflbns à Pincroya- 
ble.On a dit que chaque Hyène réu- 
nit les deux fexes * ou qu'elle les 
a alternativement d'une année à 
l'autre. Cette erreur datte des fié- 
clés les plus reculés. Son antiquité 
lui a fervi de preuve auprès de plu- 
fieurs Ecrivains , parmi lefquels il y 
en a des très-refpe&ables à bien 
des égards. Tertullien », entre 

* Hyxnam Ci ôbferves , fexus annualis eft. 
Marem &fomiaam alternat. Itru de P allie y ç 9 }A 
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jw autre* \ çmkhiè comme 
iacooceftafetei On peut bien préfu-* 
pier* que ce Père detfEgiife ,. qui eiv 
appelle, à, i'obfovatioa , s*eft< èï& 
pônfè <è*y jrecQurto lui-même $ fia 
q tr?tJ nV parié en cette occa&>a que* 
fur des,©ui-.dire , oiv d*appç$ quel** 
qiuc Pbyfictcn mal inftruir, telquej 
ceux qu'a coufufeé & aveuglément* 
futvi f le PhilofopheEIien, Ecrivai» 
médiocre , s?il em fut jamais : car je» 
»e crois pas nafécarter mal-à-propos 
de lfobjec de cette DiflTertatioa, erv 
cara&érifant avec rapidité les At*» 
teurs que j'ai coaûiltés, çq la corn- 

Figurez- vous un Ecrivain. , que 
au bazar d. , fens ceiriqtie & &n$ 
eiboix, jette tair lie papier coût ce que 
des lectures mal. digérées cm pd> 
confier à fa mémoire^&vous a»réz* 
le caca&ere d'Ëlien > dan$ celui de 
fes ouicragesquftl intkule, de YHi£- 
coke des Animaux > & qu'on a par- 
tagé en quatorze livres diffèqpés 

en iwœi«to& dçciwpto, Oxx « 



poqnwt demi w*k 4ç& éloges 4 

ce;ttçt»*pfo4ie:c»r qafti^ toug-uoe 
pa$ B Mais fi ton, gç«, par^nser 4 
^ta CorçipUajcçiwr s. » tel* q*iç Qftliitt 

Wfiotri poM» çri*k|t# , çfrjfcgeaor 

d^Mea, on a de |â peinç 4 «QO*r 
prendre çommeaç lq j^ie«m& & 
frayant Auteur * dq$ Peignions 
Anacomiques, d&noé^TQUsjftûQm 
de 1* Académie d^ Sçsenc&s de Pa* 
?«, a; pu mettre Eitcr* à cfoé <£Àri£* 
tore & de Pline>& qualifier, Hm&s di& 
iin4tfpa,dii nom d'ouvrages magni- 
fiques,, lesprodudionsfidigesefttel 
entr 'elles de ces trois Philofophe*, 
Les grands hommes font véritables 
jaaenjt dégradés pa* les louanges les 
plus pompeuijes, dès qu'on tes ljequ 
fait partager avec des Ecrivains mé-t 
diperes* 

Quoi qu*U' en foie > Eiien. çft da 
ceux qui admettent là^mueatioa 

* Claude Perraq* , ; dap$ la préface dp T., j* 
i. partie des Mémoires de FAca46nie Royale* 
te ScipjcMi 
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alternative de fèxe dans les Hyènes: 
& fi Ton en croit Piérius Valérius ' 
fcousdevohs déférer au téhioïgnagë 
d'Elien ; plutôt qu'à celui .d'Arîfto- 
tè , qui a embraffë un fèhtiment 
tofitraire^ Demandez -vous pour- 
quoi ? C'eft, vous dira Piérius; 
qu'Elien eft poftérieur â Ariftote 
de plufiëurs fîéclës. Si cette rai-» 
(on eft valable, elle peut être, en 
toute occafion , d'une grande ref- 
iôurceaux détracteurs de l'antiquité 
la plus refpe&able; 

Mais il ri'eft pas à craindre que 
l'opinion d'Elien balance, dansl'eÊ 
prit de Gens de Letrres , l'aurorité 
d*Ariftote. Quoique les formes fub£ 
tantielles inventées par les frivoles 
Commentateurs de ce grand Phi- 
losophe , lui aient fait perdre de fe 
réputation j fon Hiftoire des Ani- 
maux eft encore , de l'aveu de tous 
les Sçavans , un dts plus beaux & des 
meilleurs ouvrages , que nous ayons 
far cette matière. Et pour ne par- 
ler que de la vérité des récits, point 
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fur PHyette.. il 

eflentîel par- tout, & prïricrpafemeiÀ 
dans des dëràîls d'obfeçvatiôns ph^- 
'fîquetf, il fuffic de fçâvbïr qu'Arif- 
tote , grâce aux libéralités de fon 
difciple Alexandre, apprenoit à con- 
noître par Tes propres yeux' tous où 
-prefque tous les animaux /dont ri 
«açoif- f Uftofre.' . ; 

• 'Les Auteurs d'uri Journal nou- 
veau >• * & déjà fort accrédité , fbo 1 - 
haitoient , il y a peu de mois , une 
tradudion Françoife de la Républi- 
que de ce Philofbphei Elle ferok 
tfthtioîtrë à la Natîpn un corps conv 
pie; d'une politique très faine. Puiffè 
auffi quelque* bonne plume nous 
donner en notre langue l'Hiftoire 
dont je parle. Nous n'aurions peut- 
£trerien de mieux en François^ fur 
la connoiffance des animaux. 

Or ; fur la Imitation de fexe dans 
l'Hyène , A riltote y après un détail 
exad & modefte ? tel que le fujet en 
queftion le dcrpandoit , découvre la * 



* Le: JôùmahéttsTn^er. 



lourcft de Terreur <ju'il rcfilte$ Jt il 
ajoute qu'elle cft le fruit de la pré- 
dotation de quelques prétendus 
Oo(ertateurs.{o) 

Au refte l'Hyène «'eft pas le féal 
animal a qui l'on aie cru les deux 
ifexes. TJn certain Hêrodore d'Hé- 
racïée en difoic autant du Trocbçsi: 
mais avec une particularité |ion 
moins extraordinaire q*'Arîftote(4) 

(M Voici fan texte : tari Ttitii TaVfc» ▼•*•)„ 
ykp n YctiV<t f%tfa-« otïJoiov . . . «M' \yy<rfi *I &uuy 

Veîet laTradu&i«i telle que Ta dtfiftfeïfce&dôft 
Gaza , Tarn. t. pag. 6; f .&r£dfâb'ndès ? CàvtiEfc 
d'Awftote Gréque- Latine*» infotio 4. vol* "Faris t 
W*4. 

De T\oèhû & Hymkî fkifà to*tgnà<jut crfttt 
narratur ; Hyanam cttim c&npiurc* ahfat : Tr&> 
thufn verb Uerodorus tîtracleoia feribit dupUx 
Çtidute katxrt , rrtàris tic f*thih& ) & ffttlMi 
Jèipfum initt ; Hytnam inire & iniri annis alter* 
n'u , {fedvifa tfi Hyanamas^ 6» alter*femma % 



çxprime fôtt bien <Uris ùl fcngoè 5 
&que je tcaifldiroi's éc mal exprimer 
àansla mieane* e > 
. Le médecin fieton 9 i qui iltran* 
veook mieux <ja*â moi de né pu 
redouter la defcription cyue je «p* 
prime ici b z$v es en avoir épuifë les 
détails t cotap&rfe i'Hyéfce à k Gra- 
vette* Il décric celle-ci avec le mè+ 
me foin ^ & les ^dènx defcriptiotts 
îe trouvant â ftèu-îprcs femblabtes^ 
il en infère que h Curette 'n^ft au- 
tre que V-Hyéûe 4otocpa*ie Àriftoa*. 
£n conséquence Je nouvel Anatfc* 
mifté donne à l*. Cwertè te a&rntte 
Hyana veterum -, & c'eft encore au- 
jourd'hui ibifs ce «atôi Latin que 
nos modernes Phyficiens defîgftCfit 
fa Civette autre niçat appellée Ziée-* 



/Sri 4l^t/fatdré -g'efiitaTrs.') iLocts énbn nonnutûs 
p&ùriu hnjKs CùiàptêtUi non eJl.Vcrum Hyenœ^ 
Tâtii Itttorcs yuiïFnfeiniff&i %abtiitfub caniâ lïneath 
fttahdmn fimilcm gcrfuali feihinïno. Qua quidem 
ii&ta % tquàmvis cofcûiUfiis fit , <tamen in maribus 
pto&ts c*irifur f qiàa mtfu quam feûùna Wiagis 
capiuntur* 
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îkum. MaisCaftelii , (a) Auteur Ro- 
main , a attaqué l'opinion de Belon ; 
& les Sçavans , qui ont prononcé lut 
cetcedifpute, difent qu'en effet on 
ne doit pas confondre ces deux ani- 
maux en un feu 1. / 

La réputation de l'Hîftoire 
naturelle de M. Hill , Auteur An- 
glois , m'avoit fait efpérer quel- 
que chofe de plus exaâ & de plus 
méthodique fur l'Hyène , que tout 
ce qui a paru jufqu'icû Comme l'ou- 
vrage eft chargé de figurés , {b) je 
n'ai pas été peu furpris de n'y point 
trouver celle de cet Animal Mate 



[a) Pétri Caftelli Romani Etetafîs dç Hyacnâ 
odoriferâ. i 

( b ) Ces Figures (ont très -bien enluminées dans 
quelques exemplaires , oui par-là même aug- 
mentent d'agrément & d utilité. Tel eft celui 
que j'ai conlulté à loifîrdans le cabinet de Mon- 
heur Adamoli. On a beaucoup loué le célèbre 
Grollfer de Servieres , qui vouloit que Ces livres 
ftiflent à (es amis, comme à lui-même. Oncon^ 
noît fon Infcription , MEl ET AMlCORUM. 
Le Citoyen refpedable , que je prie d'agréer ici, 
le trop tbible tribut de marèconnoùTance, étend, 
plus Ipin (on penchant a faire ptiiun ^ , 

3e 
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je fuis encore à comprendre ce que 
l'Auteur a voulu dire en débutant 
par le cara&érifer en ces mots La- 
tins : Hyœna , cariis pi lis cervuis tts* 
âlis longioribus. Il les traduit ert Atv 
çlois , & ajoute une notice plus dé- 
taillée. La voici de ma traduâiom 
L'Hyène eft , félon M. Hill , un 
chien qui porte une crinière , dont 
les poils font longs SU droits. Sa' 
figure eft finguliére & extrême-* 
ment hideufe. Sa grofleur èft com- 
me celle des dogues d'Angleterre, 
qu'on drefTe aux combats des tau- 
reaux- Sa tête eft large & courte, 
Ion nez écrafé , fa gueule grande , 
& armée de bonnes dents. Ses yeux 
font grands, noirs & d'un regard 
farouche. Ses oreilles courtes , lar- 
ges & droites. Son cc?l eft épais , & 
couvert, au lieu de poil , d'une ef- 
pèce de foies fort droites, dont la, 
vue feule a quelque chofe d'ef- 
frayant. Son corps eft lourd, bien 
arronefi /&* preïque fèmblablé à ce- 

B 
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lui du cochon. Ses jambes fon très- 
to bu fies , mais peu hautes, La cou? 
leur de fon poil eft généralement 
ibwbre ôcobfcure > celle des jambes 
<2\jn noir plus foncé. La tête tire fut 
le pâle.Oo trouve de ces fortes d'ànt* 
«maux dans prefque tout l'Orient. 
Jlsfont carnaciers & féroces, * Il s'en 
faut de beaucoup qu'ils ne Ment vî- 
tes à k couffe. Toujours en embus- 
cade, rarement la proie qui fe trou- 
ve fur leur pas, réuflît-elle à leur 
écbaper. Us ont la voix perçante; 
&c lugubre. Quelques Ecrivains le& 
ont rangés dans l'eipèce des Singes:. 
Vautres en ont fait une forte de 
Tairons. 

Mais que feroit-ce , (l toutes mes 

"* Ces Animaux ne font point légers à la courte « 
êc cependant leur proie leur écnape rarenienr. 
Ne (bupçonnera-t'on point ici une forte de ptm* 
{tradition ? Elle n'eft pas fur mon compte* l'ai 
«raduit fidèlement. // U not very svvifioffoùt ; 
eut h is continually Jying in srvàu for othtr 
créatures; and f car ce any t'hing t thaï cornu #/r 
ils vvay j ejcapes il. Hill. T« J . p« f o$. 
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recherches n'avoient qu'un objet 
abfolument chimérique ? Ce n'eft 
pas moi qai forme ce douce. Deux 
Auteurs que j'ai déjà cités , ont bien 
ofé le prcrpofer. A la vérité , on s'ap* 
perçoit que ce n'eft pas férieufement 
qu'ils le propofent. 

Gefner , un- de ces deux Ecri-* 
vains , après avoir dit , dès le début 
de l'article où il traite dé l'Hyène, 
qu'il balance (a) s'il doit la nommer 
ou un monftre, ou une chimère 
ne laide pas d'entrer dans le détail 
le plus circonftanciè i peine qu'a/Tu- 
rément uu homme fage , tel qu*i[ 
étoit, fe fût épargnée, fî Ton doute 
même ne lui avoir paru chimèri-r 
que. Piérius , (b) le fécond des Au- 
teurs dont je veux parler, dit que 
quelques-uns ont prétendu que 
l'Hyène n'exifte point dans la na- 
ture : & il ajoute que la préten- 

(a\ Portentofum-ne magis > anfabukfum animal 
ntjcw* 
• (b) Pierii Hieroglyphic. p. 8i* & ftqq. 

Bij 
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tion n'eft pas trop mal fondée ,:piii£ 
qu'on n'a jamais vu d'Hyène en 
Europe s mais qu'on n'en doit pas 
être moins perfuadé que c'eft un 
être très-réel, vu que tant de bons 
Ecrivains en parlent. Et voilà 
comment, dans fa double aflertion , 
cet Auteur réunit la déraifon & 
l'ignorance. La futilité de fon rai- 
fonnemeqt eft fenfible. L'Hiftoire 
de THyéne va rflettre l'ignorance 
de ce falfeur d'Hiéroglyphes dans 
tout fon jour. 

Il faudroit démentir les témoi- 
gnages les plus recevables , pour 
nier qu'on ait vu des Hyènes en 
Europe. L'Hiftoire & les Médailles 
fe prêtent ici un appui mutuel. Ca-r_ 
pirolin , Auteur eftimé pour fon 
exa&itude , parle dans la vie des 
Gordiens, des Jeux féculaires cé- 
lébrés en 247. fous l'Empereur Phi- 
lippe le Père. Ces fêtes fi folemnel- 
lis durèrent plusieurs jours de fuite ,. 
félon l'ufage > & chacun de ces jours 
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célébrés , il parut dans l'àréne quel- 
que animal fingulier. Le fait*eft 
attefté par les Médailles , qu'on 
trouve encore dans le Cabinet des 
curieux. Il y en a jufqu'à dix, pour 
les dix jours de la folemnité , avec 
Tinfcription ordinaire à ces fujets- 
Ià,S^ECULARES AUGG. & les 
revers font tous divef fifîés les uns 
des autres par le chiffre, qui mar- 
que le quantième jour des jeux , 8ç 
parle type de l'animal, ou plutôt 
d'un des animaux, *,qui ce jour là 
même furent produits dans le Cir- 
que. Ainfî la Médaille marquée du 

"tapitolin en ipécffh le nombre : i! compte tren- 
•t^deux Eléphans, dix Elans, dix Tigres, fbixante 
.Lions apprivoifés, trente Léopards apprivoifés 
de même , & dix Hyènes. Il eft probable que 
cette grande quantité d'animaux fàuvages n'ayoft 
été raiiemblée que dans lefpace de pluûeurs an- 
nées. Le premier des Gordiens Ce plaifoit à en 
faire venir à Rome , de tous les pays du monde , 
même avant qu'il parvînt à l'Empire. Ceux donc 
il s'agit ici, avoient été deftinés par le troifiéme 
Gordien à orner fbn triomphe , & les Jeux qu'il 
fe propofoit de donner après la guerre des Perfes. 

B Hj 
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nombre VI. représente uaeHyérie, 
donc le nom. le lit dans l'exergue > 
HYiENA. Ceft d'après une Mé- 
daille de cette efpèce^xdonc léserait» 
étoienc apparemment effacés 9 ou 
Altérés , que Spanheim a fait gra- 
ver la figure de l'Hyène donc j'ai 
parlé. 

Du troifième fiécle , il faut pa£- 
fer jufqu'aufeixième,pour trouver 
on Auteur qui fafle mention d'Hyè- 
nes qu'il ait vues lui-même* Bttf~ 
becq > cet Ecrivain exad qui fqxit 
îeumr Ta fageffe d'un vrai Politique 
à la fàgacité d'un bon Phyfîcten, 
affur e avoir vA deux Hyènes enTiir- 
quie,lorfqu*il y étoitAmbafladeurde 
Ferdinand L alors Roi des Romaiiy. 
Le même Auteur nous apprend que 
ces animaux ne font rien moins que 
rares dans la Natolte , & qu'on les 
appelle Zirtlan dans la langue du 
pays. 

Jufqu'à Busbecq les Auteurs n'a- 
voieiitparlé quedesHyénesde l'Egy- 
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pte, delà Syrie & de l'Ethiopie , tous 
pays extrêmement chauds, (à) Sur 
quoi nous obier venons en payant r 
pour nous ra&urer, s'ûvn eft befcin r 
qu'il n'y a pas à craindre que cette 
cfpèce fe multiplie jamais clans les 
pays froids. Cependant on pour- 
voit appréhender qu'une Hyène 
égarée dans nos Provinces ne vînt 
à ^accoupler avec un loup, & que 
de cet accouplement il ne naquît 
na monftre, que le* Grecs appel- 
Jtrat iodiÇFéremmenr ou Crocuta ou 
Thots { b) , & à qui je né fçache pas 
que notre langue ait donné aucun: 
nom* 

Puifque la chaleur du climat pa~ 
foît néceflairc à l'Hyène, n'y a t'il 
pas lieu de s*étonner qu'elle établifle 

(4) Gefner frit dire à Otatts Magnas «ju'il y \ 
des Hyènes dans le Septentrion. Ceftici un té* 
moin imaginaire. Il n'eft pas dit un mot der 
Hyènes dans tout l'ouvrage de cet Archevè- 

(è) 6«atf , ¥*?** «£ Toiïn* «j AÛxv yuof^c/vr* 
He(jch* 

Biv 
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ordinairement fa demeure , ainfî 
qu'on l'a obfervé , dans des caver- 
nes au bord des fleures ? Celtes 
qu'on a vues fur les rivages du Gfa- 
nis^ontfait donner à l'efpèce entière 
le nom de Glanos , dont je devois 
indiquer l'étymologie. Mais peut- 
être cetteobfervatiôn manque-t-elle 
d'exa&itude. Peut être que ces grot- 
tes fi voifines de Peau ne font point 
un repaire fixe, tçais un gîte paflager 
pour l'Hyène. Soninftin& l'y con- 
duitpour le mettre à portéede fondre 
fur les voyageurs qui prennent terre 
en âcs rivages défèi ts , ou fur d'au- 
tres bêtes fauves qui viennent boire 
ou fe baigner. Car PHyéne fe nour- 
\ rit prefque indifféremment de tou- 
■ tes fortes de chairs. Elle préfère 
cependant lachair humaine* &c'eft 
' peut-être ce qui a donné occafion 

i de dire qu'elle en fai(bit fôn unique 
* aliment. Elle en eft extrêmement 
\ avide, il eft vrai^ & les cadavres 
humains % même enfèvelis depuis. 
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|>lqfieufs jours , flatent encore. fa ! 

* gloutonnerie. Aufiî aflure-t-01* \ 

qu'elle eft d'unemerveilleufe fagacil 
té à découvrir les.tombeaux,& d'une 
a&ivité incroyable à y fouiller. Ceft 
une desobfenrations d'Ariftote (a)* 
Aujourd'hui-en nos Provinces, Ô£ 
dans toute l'Europe, où l'on; inhume 
les cadavres dans les Eglifes^ou dans 
les Cimetières environnés d'un mtir„ 
l'Hyène: ne pourroit fttisfairç fo» 
appétit à cet égard: mais dans Taa- 
çiquité - y lorfqu'on enfèveUfibit les 
morts au milieu des: campagnes^ 
comme il fe pratique encore à pré*- 
font en Chine, L'Hvéne étoit à mê- 
me , fi je puis ainlt direj & d'anc- 
rant plus qu'elle prend ordinaire?- 
ment le temps de la. nuit pour faire 
fè$ couriès , & fe mettre en quête ï 
car la foiblefïê de fa vue ne fou- 
tiendroic pas le grand jour. Ainfi 
i'aobfervé Oppietr, (6} cet Auteur 

[a ) Tô l u£&auxfi $ [ "fct A* ) *Q%i$uw t»t rxgK9r 
^oty&^TSi'Iv < )-piT<By. Hift..amttn /. 8. c. f r 
. f&),9g&fyirt • • trvrrfegttec r* avjis TctAetn. 
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i qui les Critiques les plus féveres* 

ont accordé la gloire d erre tout a 

là fois & un fejavant Naturalise > 

& un Pocte plein d'harmonie & de 

chateur. 

Mais cet Animal anthropophage 
feroit il pour l'homme un oon ali*- 
ment ^ La chofe eft hors de doute , 
fi i* Auteur de la Lettre qui paffè 
fous le nom de S» Barnabe , n'eft 
pas dans Terreur > quand il croit que 
l'Hyène quadrupède cft défîgpée 
parle EathHaiana des Livres fa in t A 
Car c'éft~là un des animaux, donc 
là Loi de Dieu interdit l'ufage aux 
Ifraclites. ( Levit. c. XI.) Je ne dé- 
ciderai rien fur ce point. Je fçais 
trop qu'on s'expofe à d'étranges mé- 
comptes > quand on s'avife de fe por- 
ter pour juge dans dçs difputes, qui 
roulent furlavaleuroulafignificatioa 
des mots d'une langue dont on n'a 
pas acquis une connoiflance profon- 
de. Je remarquerai feulement que le 



> » 



Voyez Bàillet , Jugement des Sfavaos > t. 4* 
jlei'&iude Jd* de la Monnoïe. . 
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Ëath Hatana des Livres faints le 
trouve mêlé dans la lifte des ol- 
feaux , & non des quadrupèdes^ 
dfcnç les Juifs ne dévoient pas faire 
d'ufage. Cerre légère obfervationè 
paroîc vi&orieufe contre le refpe&a-^ 
ble Autour , * quet qu'il puifle être ^ 
de la Lcrtre que j'ai citée. 
. Après la chair humaine , l'Hy én& 
parok finguliérement friande defc 
celle des chiens y & pour les pren-^ 
dre, elle rufe avec eux, dit Ari£- j 

«ôte. Elle imite les fbupirs & le* * 

cris d'un homme , qui rend par fe' a 

vomiflement une médecine. A ce** i 

cris, à ces ibupirs le chien appro-*- | 

" '; «1 

*^ Il dit , iA r&l ToLvicn (pïyn. Et ce qui proorë * 

^**ii préteno parier de l'Hyène quadrupède , c eft* «r, 

eu'il fak mention des deux fexes de cet animal^ «; 

II tire même de cette propriété la raifbn de J*i ) 
4#enfe faite par Moyfe au Peuplé de pieuv Cote* ' £ 

lier y dans (es (çavantes Notes fur cette Lettre* . 3 

Veut juftifier le t^ Ta iVetu * par le fentiment de * 

$àmuël Bochart. Celui-ci a foûtënu v il eft Vrai^ j 

que rEcf iture Sainte a parlé> de l'Hyé ne qçddto* * i 
f éde, mais fous le nom deTfèbba £ J&rtm. c; tujjjj 
& non 'fous celui du Bath Harâna-du Leritiqœar 
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che ; &c auifi^tôt l'Hyène en fait fô 

proie. 

On a Bien encore voulu que 
fhom me lui-même devienne quel* 
quefois la vi&ime de la fuperché- 
x]e de cet anhnaL II fe glifle , dit* 
on y près d'un hameau y il prêté 
Poreille. Si les payfans s'entre-ap- 
pellentpar leurs noms, l'Hyène en 
retient un , qu'elle eft bien attentive 
à ne pas oublier. Sur le tard , la» 
voilà en erabufcade* & comme elle 
imite parfaitement la voix humai- 
ne y elle implore à grands cris le 
malheureux dont elle fçait le nomv 
Celui-ci fe: croit appelle par ua de 
fes camarades $ il accourt à la voix + 
$C l'Hyène laflàille & le dévore. 

Te n'ausois eu garde de citer : 'ùnf 
conte fi frivole^uxe n avois cru dévoie 
un exemple au moins des puérilités 
qiie la plupart des Naturaliftes ont 
rapportées les uns d'après les autres j, 
& tous d'un ton? à nous perfuader 
qu'ils croyoient dire vràL Ariftote * 



fur l'Hyène* y 

dit amplement àce fujec ,-que l'Hy 

ne cherche à fur prendre l ? ho ni m< 

& qu'elle lui tend des embûche 

Les hommes à leur toux ufe 

d'artifice pour prendre l'Hyén 

.& ils YréuffiffentafTezfouvent.Ell 

& Pliine * d'après Ariftote , parle 

'd'un Chaffèur ; qui eu avoh: pris 1 

feul juiqu'à onze , donï dix étoie 

mâles : car les femelles , foie tin 

dite y foit fineffe propre de le 

fcxe , tombent rarement dans 

piège. 

Voici cequeracontede cette cha 
artifieieufe Abraham EcchelenJf 
ce fçavant Maronite, qui a tant ce 
tribué à Sédition de la Polygloi 
de Le Jay. Pendant Ton féjour à I 
ris, vers le milieu du dernier fiée! 
l'habile hommej dont je parle , de 
ûa en Latià la traduâaon d'une H 
toire naturelle, compofée en h 
gue Syriaque par Abderrachnn 

* SirWo* 3 Xçt XctCuv Vcttvet» <f »X«<*r. ht\ 
xccyw xuHyo* rît #*<*¥ t%n totGw. HiûrAn 
1.6, c.jx* 
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Sur le i4 e Chapitre y où il eft traité 
des propriétés des animaux , le Tra- 
ducteur/air cette remarque : 

Rien , dit il > n'eft plus fingulier 
m plus amufant que la chaflè à 
VHyéne. Il n y faut d autres armes , 

3uç des inftrumens de mufîque, nt 
'autres Chafleurs , que des MufiU* 
ciçns. Un air, une chanfcn vul- 
gaire calment la férocité de cet ani- 
mal. Au premier fon qu'il entend 
retentir au fond de fa tanière, il 
vient fe préfenter à l'ouverture. Auk 
& tôt les inftrumcns s'unifient aux 
voix; L'Hyène fenfiHe à. cette mé- 
lodie s'approche des Chaiïeurs, 
lésflate, le laiflfe carefler. Cepen- 
dant on lui jette adroitement un 
licol & une ouifeliére j . & la mufi* 
que ne fert plus qu a célébrer la 
captivité de V Hyène , & le trionir 
phe dés Cha fleurs. Qu on ne s*in~ 

Suiéce point au refte , en ces occa» 
ons, du choix des Mufïciens. Les 
©rphées de nos carrefours feraient 
aâez/habiles pour v réuflir* 



Oh fçait en général pfqu'oti va * 
& jufqu'oùdoit allerl'cmpire de 1 ha r- : 
xnonie,fnême la plus fimple & la plus 
groffiérè , fur tous les animaux. Qui 
û*a pas entendu parler des merveilles . 
qu'on raconte fur ce fujet î Et ces 
merveilles font confia récs par defs 
expériences qui excitent notre 
étonnement , & par des raifons qui 
doivent le faire ceflèr. 

J'allois me jet ter dans un épifodé 
fort agréable par lui-même fur les 
effets prodigieux & néceffaîres de 
lamufique : mais dans un ouvrage 
où je fais quelque ufàge de ma me* 
moire, elle me rappelle fort à propos 
que cette matière a été traitée par 
Al. Buirette y avec une érudition & 
une juftefle de raifonnement : qui 
me réduiraient à ne faire qu'un ex- 
trait peut-être bien médiocre d'une 
àc$ meilleures diffërtations de cet 
eftimable Recueil , * où l'on- n'en ; 
trouve que de bonnes. 

* De l'Académie des Inscriptions & Belles* 
Lettres* Voyou U T* f *p% n j. &juivm. 
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/Après la deicnpcion& ITiiftoïre 
de l'Hyène , )e dois en marquer les 
rapports. Ce pour roi t être ici ua 
morceau intéreffant d'Ânatomie 
comparée. Quiconque mettroittour 
tes les parties de l'Hyène en oppo- 
Ction avec cçlles des autres ani- 
maux , obferyeroiD utilement ce 
qu'elles ont ent^elles de femblable 
ou de différente îl en coûtera fort 
peu à mon amour propre de con- 
tenir qu'en ce point je ne puis que 
tromper l'attente du Le<âeur;mais 
Sa patience y gagnera, «car elle fe^ 
jrôit justement alarmée $ & il y au*- 
: roit de quoi l'épuifer en effet , £ 
je m'engageois dans une compàt- 
raifb» en quelque forte inépùifà.- 

' Ariftote* fut peut-être L'homme 
le plus capable de la pou (1er biea 
loin- mais ce grand maître fçavoit 
aufll , mieux que perfonne v fe ren- 
fermer dans de j.uftes bornes. Ain£ 
jaloux de Amplifier les Cu jets le. plus 

* Y. M* de BufEon ^ uhi fii^a* 
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eompofés , il ramené à un principe 
unique la diverfité prefqu'infinie de 
tous les animaux. Dans ce deflein % 
1 exa&e defeription de l'homme eft 
entre tes mains une forte de mo- 
dèle uni verfel, & comme la pièce de 
comparailbn. Au détail de chaque 
partie de l'homme , il oppofe ce qui 
diverfifie ce^mêmesparties dans cha- 
que animal .Ces différences placées à 
la fuite du tableau où tout l'homme 
eft peint avec foin , vous préfehtenc 4 

la defeription la plus complette * 

& la plus précife de tous les ani- a 

maux. » 

Que l'on fùppofe maintenant que, 
d'après cette méthode , j'aie décrie ^ 

l'homme : ou plutôt , qu'on fupplée * 

dans fon efprit cette defeription y « 

qui ne devoit pas en effet entrer j 

dans ce Mémoire $ & que l'on com- : 

pare à ce tableau, qui fans doute ! 

eft connu d'ailleurs, tout ce qu'en 
décrivant l'Hyène, j'ai remarqué,, 
ou je remarquerai dans la fuite , de . 
la configuration de fon corps, de 
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fes yeux, de tes pieds., de ion col, 
de Ion cœur, de ion poil , de fes 
aHmens, de (on habiration , &c* 
on aura les rapports de diflera- 
bkaace que la nature a mis entre 
l'homme & l'Hyène , articulés ex- 
preffërnent j & ceux de reflemblance 
feront auffi connus par-là même > 
quoique je ne les aie pas énoncés. 

Mais que ces fortes de rapports 
échappent à notre connoiflance, ce 
u'eft après tout une perte que 
pour notre curiofité. Il en eft d'au- 
tres qu'un hrerêt bien plus folide 
invite à ne pas ignorer. Ce font les 
rapports d'utilité que nous avons 
avee^Hyénej & par-là j'entends les 
fccours que la Médecine peut tirer 
de cet animal, pour prévenir ou fou* 
lager nos maux. 

La Chy mie nous donne lieu d'ad- 
mirer les attentions bienfaifanres 
d'un Dieu créateur , quand elle 
extrait un fuc falu taire des poifons 
les plus redoutés. La Thérapeuti- 
que n'ouvrira-t'elle pas de même 
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nos coeurs sfcix fentimens cîe la re- 
eonnoiflancc la plus tendre , en dé-» 
couvrant des reflburces à nos in- 
firmités jofques dans PHyéne elle- 
même ^ Non ,. ce n'eft point ici un 
monftre uniquement créé pour nous 
affliger par des maux trop réels, ou 
du moins par des alarmes bien fon- 
dées. Ennemi redoutable à la vérité } 
s'il triomphe de notre foiblefle, fa 
défaite payera notre viôoire par les 
avantages les plus irnportans. 

Je ne mettrai point (ans doute 
en ce rang les deux pierres précieu- 
(es, que Ton trouve, dit-on, dans 
les yeux de cet animal. Ce ne peut 
être li un profit que pour le luxe & 
la vanité : & je latfle à ces paffions 
frivoles le foin d'en apprécier la 
valeur, ou plutôt d'en conftater 
la réalité. Car, malgré la multitude 
àts témoignages *, je me garderai 
bien de garantir le fait. 

Je présume avec quelqu'appa- 
rence, ce me femble, que le grand 

*5olin. Ifidote. Albert le grand. Boodt,&c« 
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nombre des Ecrivains , qui tiousr 
parlent de la pierre précieufê nom- 
mée Hyénie, parce, difent-ils^qu'on 
la trouve dans les yeux dé l'Hyène, 
ont été féduits par un texte de Pli— 
., ne , dont l'altération nefçauroitpa- 
rôître équivoque. Qu'on me per- 
mette cette digreffion critique ^ elle 
n'eft point aflurément étrangère à 
mon fujet. 

On lit donc au Chapitre i o. du 
Livre ^ 7. de ce célèbre Naturalifté : 
Hyœniœ ( gem mae ) ex oculis Hyœnœ , 
<Ù? ob id in vaje inveniri dicuntur. 
Ce Latin a paru inintelligible au fça- 
vant Hardoiiin , & à fon ordinaire 
il n'a pas balancé à faire une correc- 
tion , que je rapporterai bientôt, 
& dont on jugera. Le fîeur Du Piner, 
traduâeur cje Pline , a cru en avoir 
faifi la penfée. Il la rendainfî: L'Hyé- 
nia prit ce nom des yeux de l'Hyè- 
ne , auxquels elle retire ( c eft-à-di- 
re , reflemble ) : auffi dit-on qu'on la 
trouve au vafe ou à la veflîe dudit 
animal. Déchiffrez ce galimathias» 



fur l'Hyène. 4$ 

Urte pierre précieufè tiré fon nonqi 
des yeux de I Hyène > & le Traduc* 
teur trouve la dénomination bieri 
raifonnable, parce que cette pierre, 
fait-il dire à Pline , fè trouve dans 
la veflîe de l'animal. La preuve eft 
(ans réplique. Mais ce qu'il y a de 
plus merveilleux, c'eft qu'à côté 
du mot Hy tenta marqué d'un ren- 
voi relatif à la marge, on lit ces 
mots - Cefl l'œil de chat. Or il eft 
à remarquer que l'oeil de chat eflr 
une pierre précieufc , qui fe trouve 
en plufieurs endroits des Indes 
Orientales, & qu'on eftime fingu- 
liérement celles de l'île de Céylaiv 
Et voila que le fleur Du Pinet la 
place dans la veflîe des Hyéaes, 8c 
que pour cette raifon - là même il 
lui fait tirer fon nom des yeux de 
Cet animal. 

Obfêrverai~je que le Hollandois 
Boodt*, dont l'ouvrage Latin fur les 
pierres\ précieufes- fut aflez eftimé 
danft le dernier fiédé j pour obtenir 
en France lesJwçnçurs de la tra- 
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duâioû , a copié mot pôurmot le 
texte de Pline 5 & que le Traduc- 
teur de Boodc a tranfcrit la ver- 
fion de Du Pinet ? Car ce n'eft pas 
d'aujourd'hui que la Liccérature a 
des plagiaires, qui fe croient en étae 
d'écrire > parce qu*il£ fçavent copier 
les chofes mêmes qu'ils n'enten- 
dent pas. 

Remarquons encore , qu'il eft au 
moins fort douteux que le mot Latin 
vas ait jamais été employé par les 
bons Ecrivains pour fignifier veffie. 
Ainfi Du Pinet a fait ici tout à la 
fois violence & à la lettre & au 
fens de l'Auteur. 

Mais le Commentateur Latin de 
Pline a-t'il été plus heureux que le 
Traduâeur François? Celui-ci dé- 
6gure fon original \ celui-là le corri- 
ge , & il lit : Et ideo invqfit inveniri 
dicuntur. Cette reftitution * préten- 
due eft appuyée au bas de la page 
d'un mot de commentaire. lnvajœ T 
die le P. Hardouin y fcilicet venant* 

* L'Editeur iajaftifie pu w MX 
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Sans doute que fi Ton prend* (tes 
Hyènes , c'eft à la chafle qu on iesr 
prend. Mais voyez la belle confé- 
quence que vous mettez fur le 
compte de Pline v cet Ecrivain Cv 
précis v & fi judicieux , quand à; 
l'inutilité de cette première obfer- 
vation vous lui faites ajouter , que 
parce qu'on prend les Hyènes à la 
chafle, on dit des pierres précieufes 
qui font dans ks yeux , qu'on ks y 
y trouve. . 

Pour moi , fi j'ofe dire ma penfée 
fur le texte de Pline , ce ne fera 
qu'en faifant ufage du précepte 
d'Horace :*Ne touchez pointa des 
fujets que vous ne fçauriez traiter 
Beureufèmenr. Àinfi javouerois 
d'abord avec franchife que j'ai fait 
fait d'inutiles efforts pour trouver 
un fens raifbnnable dans ces mots : 
Ideà in vafe , ou invafœ % inveniri 
dicuntur. Quant à la première par. 
tie du texte , Hyœnia ex oculis Hyœ~ 

* Et que dcfpcrat traSata niufccre pofli , re~ 
**#"'. Horau 
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nœ s je rendrais juftice au fîeur Du 
Finet, & je traduirais fkiiplement 
avec lui: La pierre précieufe' nom- 
mée Hyénie a pris fbn nom des 
^euxde l'Hyène, J'adoprerois en- 1 
core la note marginale, qui porte 
que cette Hyénie eftTœil de chat* 
& je juftifîerois cette dénomination 
par le brillant , la tranfpirence, la 
diverfïté des couleurs de cette pierre 
précieufe, & l'éclatante variété que 
tousles Naturaliftes * attribuent aux 
yeux de l'Hyène. Dès-lors s'éva- 
nouiroit la chimère d'une pierre 
précieufe formée du cryftallin mê- 
me , ou cachée derrière la tunique 
extérieure de l'çell de l'Hyène > & 
jtion interprétation eft d'autant plus 
naturelle", que Pline, immédiate- 
ment avant , çaracberife. quelques 
'autres' pierres précieufes par leur 
couleur, & la reflemblance qu'elle 
Jeur donne avec différents corps na- 
turels ou artificiels. Je ne vois au 

**'* O culis {'Hyanœ) mille variantes , -eolorurtu 
qut mutât iones. Plia. 1. 8. c. jo. 6» aliipaffim. 

refte 
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tfeft'e que l'extrême penchant des 
Auteurs àfe fuivre comme à la tra- 
ce , qui ait pu fendre fi commun 
le prétendu témoignage de Pline 
for les pierres précieufes trouvée*- 
dam les yeux de l'Hyène. J*bfe aC- 
fiirer qu'on* s'appuie ici fort gratui- 
tement d'une autorité^ refpe&able: 
& quoi qu'en difePerraut {a) y j'ai dfe 
la peine h croire que la dureté ex> 
traordmafre des yeux d'une Civet- 
te , donc on* avoir fait la difledion 
anatomique en préfence de MM. dfe 
l'Académie Royale des Sciences f , 
ait donné lieu a ces Sçavans de fe 
reflbuvenir de ce que Pfine dit des 
yeux de l'Hyène y fçavoir , v qu'on 
v en tire dès pierres précieufes t 
„ qu'on appelle Hyœniœ. * Com- 
' ment ces Meilleurs fe feroient-ili 
fou venu* d'avoir lu dans Pline $ 
ce que Pline n'écrivit jamais î (b) 

(a) T. p u P. des Mem- de l'Acad: R« 6h 
. «Sciences* 

, {b ) Depuis que cette DiflTertation eft ftite , je 
mefuisavifi de chercher ce texte dans, un M&- 

c 
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4 '0& f a; fouverit accufé ce r NatUj 
ralifte célèbre d'avoir confondu- pê- 
le-mêle & fans discernement y de 
jbonnes obfervations avec des con- 
tes populaires. L'ignorance portât 
ce jugement. Les lumières de notre 
fîécle en ont beaucoup adouci la 
Té vérité. Tous les jours de nouvel- 
les découvertes juftifient,pourl'hon- 
iieur de cet Ecrivain, des récits 
que leur (îngularité avoic fait ràxçr 
t ce chimères. D'ailleurs fpp, texte 
altéré en plus d',un endrojgt: } ries 
commentaires arbitraires qu'on y 
a ajoutés , les fauffes interpréta- 
tions qu'on y a données > en falloit- 

de Pline d'environ 400 ans, & dans une éditfbn 
, magnifique furvèlin, de l'an 147». àVenife. Ce 
_MS. & cette édition, confèrvés l'un & l'autre 

dans la bibliothèque du grand Collège, de. Lyon , 
•portent uniformément : Hyaniœ in vafc tabido 

inveniri dicuntur. Le Texte ainfi rectifié ne pré- 
v fente plus rien d'embarrairant , Se, il fait évauouir 

ï'abfurdité de la pierre préciéufe des yeux de 

l'Hyène. Le P.. Hardpuin fè* flatoit d'avoir eu 
,r. communication de toutes les variantes du M5. de 

Lyon. N'eft-H paswrai-femblable que? ^ û celle ci 
Juiavoititc connue, il: l'eût fait entrer dans fçn 
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ihdavantage , pour charger de mille 
erreurs l'Ecrivain le plus véridique ? 
Non que Pline n'ait pu être , & n'ait 
été trompé quelquefois par des 
récits mensongers : mais j'ofe dire 
qu'on le trouvera plus exaâ: & plus 
vrai , à mefure qu'on le lira avec 
plus de connoiflances & plus de ré* 
flexion. * 

Qui voudroit aflurer > par exertv- 
pie , que l'expérience, fi nous pou* 
vions la faire , ne nous découvriroic 
pas dans l'Hyène toutes les pro- 
priétés médicales , que cet Auteur 
lui attribue ? Quoi qu'il en foit , on 
ne peut que lui fçavoir gré d'avoir 
recueilli avec tant de foin tout ce 
qu'on en avoit écrit , & tout ce 
qu'on en difbit de~fon temps. C'eft 
un détail immenfe dont le Dic- 
tionnaire de Médecine nous donne 
i'ttftràit tri ces mots. ( Art. Hyœnia. 
' : <i Pline dit que la chair de THyé- 
w ne prife en aliméht , & fpécia- 
*> lement fon ' foîf , eft merveilleux 
*> contre la morfure du Chien en- 

Cij 
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*> ragé j que fi l*on frotte I* mttf'- 
w fure avec fa graillé , & que Ton 
?> étende fa peau fur le malade , il 
*> en fera foulage fur le champ. ** 
Le Didionnaire appuie ceci du té- 
moignage d'un Médecin plus an- 
cien que Pline , & dont les ouvra- 
ges n'ont été imprimés que dans le 
dernier fiëcle. » Scribonius Largua 
*» rapporte qu'ayant été informé 
» qu'un -vieux Barbare , qui avoit 
t> été jette dans J^e de Crète p*r 
* une tempête , dans laquelle fon 
•m vaifTeau avoir échoué , <& qui y 
» étoit entretenu aux dépens de 
» l'Etat , guériflbit ^tous ceux qui 
« avoientété mordus par des Chiens 
» enragés , quoiqu'ils fuflent atta-* 
» qués d'bydrophobie , qu'ils hur- 
» lafTent v ic qu'ils euflcnt des cpa- 
*> vulfions , -feulement en leur atta- 
» chant quelque chofe au bras gau* 
**che; il eut la curiofité de fçavoir 
*> ce que ce pouvoit être , & de 
9> s'adreffer poulet effet a Zopire* 
» Médecin de Gordium, qui .axofc 
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ii été choïfî pour Député par les 

« Etats de l'île , & qu'il eut l'avan- 

Y^tage de recevoir chez lui: il me 

Ïj dit franchement , ajoute Scribo- 

»9 : mus , pour reconnaître la polf- 

>V tefle avec laquelle je Tavois reçu f 

>* quecefecretconfiftoitenun mor- 

a 'cêau de peau d'Hyène envelbpé 

*> dans de Y étoffe; 'Je n'ai jamais tii 

» occaïïbh d'èflayer cette recette 9 

"» & fouliaite né l'avoir jamais : ce- 

>» pendant je me fais pourvu' fur le 

u champ d*une peau d'Hyène % dont 

m je puflTe faire ufage au *be- 

~» foin. Sur ce récit de Scribonius, 

w Aëtius confeilïe d'avoir toujours 

V une peau d'Hyène \ afin que fi 

« quelqu'un a voit le malheur d'être 

^i mordu par un Chien enragé > on 

fa" la lui attachât fur le champ au- 

W tout dû corps, par la raifon, dît 

W Aerius \ qu'elle a la vertu de pré- 

J w -venir rhydrophobîc\ & hiême 

^ : de calmer ce terrible fymptorîîjfe 

W en ceux qui en font attaqués." * 

*- Je fufpendral ici 'la ciraftotï, qui 

s-> • • • 
C uj 
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doit être encore bien longue vpoïrf 
obferver que fi le remède du Barbare 
<le Crète, a ,pâ autrefois être foup- 
çonné de charlatanerie f ce foupçon . 
doit tomber depuis les guérifons 
merveiJleufes i qu'a opéré le fachec 
Hnri-appple&ique du fieur ArnouL 
Il me iemble «que l'analogie eft 
complette entre le nouveau lecret* 
& l'ancienne recette de Scribonius.} 
de forte que les fuccès de l'un font 
la juftification de l'autre. 

11 fera < bon. encore ^ je crois,, 
avant que de reprendre notre ex- 
trait de Pline > de prévenir les Lee* 
teurs fur le vrai caraâere des ga- 
*?ans qù'ihcite en<et .endroit de 
Xon ouvrage. 111 les appelle, Magh 
Ce nom ne doit pas inspirer une 
'défiance générale pour ce qui nous 
vient de leur part : car il ne faut 
pas mente fur un même niveau 
tout ce «qui dans l'antiquité porta 
: le nom de Magicien. L'on ftjak qu'il 
*y eut deux fortes de Magies. L'une 
la'étottjà.laJrfen définir., qu'un 




furlHyent. 
naniêlangc abfurde & confus <frm- 
piétés & d'extravagances. L'autre 
réunifient , avec le culte des Dieux, 
l'étude <& la connoiflairce delà na- 
ture. Les: partisans de cette féconde 
espèce de Magie ne font pasafluré*» 
ment à dédaigner.: ôexomme nous 
; ne pourrions lans injuftice confon- 
dre les vrais »& les faux Empyri- 
ques 5 autffi eft il de Téquitéde met* 
tre une différence» totale encre les 
Vifîonnaires Magiciens ,&les Ma* 
giciens Philofcrphes.* Cette diftinc*- 
tion n'a pas échapé À notre Na- 
turalifte >,&, je crois «n appercevoir 
les preuves dans la différente ma- 
nière dont il expofe les divers mé- 
dicamens , où l'Hyène .entre pour 
quelque choie. Les uns v il les dé- 
crie comme imaginés .par Ja iiiper£» 
tition.U cite fîmpleraent les.autres t 
qu'il paroît.approuver-entie les re- 
jettant, point : d'eu Ton. peut infé- 
rer avec vrai-lerabiance , qu'il eo 
avoit appris la compoficion ôd'ef- 
ificace , de ces h(Kn mes célèbre^ i 
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qui leurs lumières & leurs vertu* 
firent donner le nom de Magiciens 
ou plutôt de Mages j titre hono- 
rable dans fa primitive inftitation * 
& qui y comme celui de Sophifte % 
ne rut avili dans la fuite des temps , 
que pour avoir été prodigué à des 
fujets fort méprifables. 

bes Auteurs du Di&iortnâire de 
Médecine ont fait le même difcer- 
cernent : mais attentifs à retrancher 
les inutilités ils ont fupprimé pre£ 
que toutes les recettes où la fuperf- 
tidon a quelque part -, & dans rex- 
trait qu'ils nous donnent de Pline , 
ils fe : font fagement bornés à faire 
entrer preiqu'uniquement celles 
dont on feroit fort vrai-fémblable- 
nient répreuve avec fuccès v fi l*oxk 
pouvoir avoir quelque Hyène à fa 
difpofition. Peut-être forrtmes-nous 
à la veille de jouir de cet avantage*. 
Voici d'avance bien des moyens 
d'en tirer le meilleur parti. 

** Il n'y a point d'animal, dit PK<* 
j>ue > ckmc les Magiciens faiïèné 
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Wplus *!e cas que de l'Hyène. Sa 
»peaa appliquée fur la tête, en. 
» diffipe le mal : û Ton frotte le 
» front d*un chaffieux avec fonflel , 
99 il en fera guéri: la décoûion de 
99 ce "fiel dans trois Terres -de mid 
99 aquatique , avec une once de fa» 
»5 fran , prévient pour toujours cette 
« maladie , & diffipe Pobfcurcifle- 
w ment des yeux y 4es cataraâes,,' 
w Falbugo, lésa fpérités, les excroit 
» fances , 6c les cicatrices incom- 
w modes au même organe. La fanie 
99 qui diftille du foie récent > lorf- 
9v ou'on le bat, guérit le Glaucoma^ 
»ii on la mêle avec du fiel clarifié^ 
»•& qu'on en touche la partie, Le 
>y toucher feul de la dent de PHyé- 
» ne, ou fon application convena- 
blement faite, guérit le mal de 
» dents yfes omoplates calment les 
» douleurs dés bras & des épaules, j 
>» (ts dents tirées du côté gauche^ 
» & mifes fur le vifage dans une peau 
99 de bouc ou de mouton , font cef- 

nfer Je tiraillement iTeftomati ia* 
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>5 poumons pris en aliment chaflent 
» la colique -, fes cendres délayées 
» avec de l'huile , & appliquées fur 
» l'eflomac, font un remède con-. 
m tre les affections de ce vifcere ^ la 
» moelle de fon dos avec du fietàc 
w de vieille huile , eft bonne dans la 
» maladie des nerfs. On fe trouvera 
» bien d'avoir mangé crois fois de 
» fon foie , avant Paccès de la fièvre 
» auarte. Les cendres de l'épine , 
» ae la langue & du pied droit du 
m veau marin , mêlées avec le fiel 
m de boeuf, & étendues fur la peau 
v de l'Hyène , fufpendent les dour 
» lears de la goutte. Son fiel joint à 
» lapierre d'Afie (a)produit le même 
» effet. Ceux qui font attaqués dç 
» tremblement, defpafmes, dedé- 
» mangeaifons , n'ont qu'à manger 
» ui» morceau de fon cœur [b) , met* 

(a) Ou plutôt d'Aflb , en Latin lapis JJJîus. 
Ceft une efpcce de, Tuthie > qui renemhle à la 
couperofe. ^ 

(£) On a obfervé que le coeur de 1 Hyène eft 
fort gros > par proportion à la totalité de fon 
«arps : & c'eil là » fekm le témoignage 4e Pline, 
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Vtrelerefteen cendre* & faire un 

*„ Iiniment de cette poudre avec la 

*„ cervelle de ranimai. Si on lôs 

: M mêle avec le fiel , ou qu'on s'en 

*„Tervè feules , vous aurez un bon 

dépilatoire : maïs avant que de s'eta 

fëryir, if ? faut avoir foin d'épiler 

entièrement l'endroit, où l'on fe 

Y* propofe dtempêcher les poils de 

„. croître. On pourra s'en fervir aufli 

: „* pour faire tbfebejr' les *pdifs fuper- 

^ nus des paupières/ La chah: des 

%y reins prife en^àlirtiènt ^ôu àrrbfëe 

» d'huile, & appliquée fur lés ffîns , 

: „ en calmera les douleurs. Une dès 

^grandes ?dènts envelopée dans 

V,uri ? linge j. £>affè* pôtÎT giiërîr' 1 'dès 

«terreurs no&urnes;,On ordonne 

9 9 ... 

en fumigation pour les mania'quei j 

on leur attache fur la poitrine , Ôc 

^on leur applique au même en- 

- : une *>ropci«cé dé- tetas lés snïtaator timides , ou 
' -malfciifans par timidité. Maximum autem eft [cor] 
* portione , Muribus ■•;' >Ltpori ; itf/foo , Ctrw , /^in- 
' tktrit , MuflelUs, , Hyœnis &àmmbus timidis , âut 
. prçptcr metum maU fiels % Plin. 1. 1 1. c l 37. 
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» droit la graine des reins^ le foie 
„ ou la peau. La première des ver- 
tèbres de l'épine, appeUéeAtlan- 
»tia , pafle pour être un remède 
contre l'épilepfie. On. dit que la 
^flamme de fagraifle chafle les fer- 
„ pens * on ajoute qu'une partie de 
, „ la mâchoire broyée avec de i'anis , 
^ & prife en aliment , fait céder Te 
„ friflbn. "* * 

. Je fais/ trop peu verfc dans Ter 
myfteres de la Faculté , pour être en 
état ou .de garantir r ou defafpec- 
ter ces fortes de recettes. Il femble 
que la plupart d'en» 'elles méritent 
une jufte confiance , puifqu'ellès 
ent été approuvées en grande partie 

* L'Editeur croit devoir ajouter i toutes cet 
merveilles, que les anciens Romains ètoitnt ptt+ 
fuadés qu'en doublant de peau d'Hyène la mefure 
dont ils fe fervoient pour les femaiilès , peut-&te 
leur ftrnoir* le grain y ajournant un peu» con- 
tradoit une verra , qui te garantifloit de tous les 
acçîdens qu'il peut courir pendant qu'il eft enterre» 
C'eftce qu anefte ColuineUe^.t. c. *. „ N#nnoUi 
w pelle Hyanue fatoriam trjmodiam veftkmt yat- 
9> queita tx ci ». cùm paulùm immorata font , (ê- 
w tninaLfaciuntyjiotidubitamcs pjx>ventura<qiurfic 
^ûtafint. " 

par 
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parles Médecins *les plus célèbres 
de l'antiquité. Au refte entraîné 
par l'abondance de la matière , 6c 
trop foignejix peut être de rendre 
juftice aux Ecrivains qui l'ont] trai- 
tée avant moi J'ai négligé le mérite 
de la brièveté, quoique ce fut Ife 
feui auquel ma médiocrité pût pré- 
tendre. 

* On peut voir leurs témoignages dans I*Hif- 
toire des Animaux de Gefner , dans le Com- 
mentaire du P. Hardouin fur ce Chapitre: de 
Pîine. 
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J'Ai lu par l'ordre âe Monfei- 
gneur le Chancelier un Manu£ 
cric inticulé , Dijfertationfur VHyé~ 
ne*, &c. Quoique l'Auteur de cette 
DilTercation nouslaifle encore in- 
certains fur f Animal qu'on peut re- 
garder comme l'Hyène des anciens , 
x>n pçut cependant regarder cette 
Diiïertation comme^n^tnorcffau 
curieux , & une cc^pffation*bieii 
faite. Ce i8* Mars 1756. 

GuiTt^d. 



PRIVILEGE DU ROI. 

LO U I S , par la grâce de Dieu Roi de France 
de, de Navarre , à nos Ames & féaux Confeil- 
lers les Gens tenant nos Cours de Parlement, 
Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel, 
Grand-Confeil , Prévôt de Paris , Baillifs , Séné- 
chaux leurs Lieutenans Civils & autres nos Juftt- 
ciers ou'il appartiendra $ Salut. Notre amé Hu« 
gués -Daniel C haubert , Libraire à Paris y Noxis a 
tait expofer qu'il défîroit faire imprimer, & don- 
ner un Ouvrage qui a pour titre, DiJJertationfur 
l'Hyène à toccafion de celle qui a paru dans U 
Lyonnois & les Provinces voifines en 17 f 4. & 
1757. s'il Noos plaifoit lui accorder nos Lettres 
de Permiflîon pour ce néceflaires. A ces caufes 
voulant traiter favorablement l'Expofant , Nous 
lui avons permis & permettons par ces Préfentes 
de faire imprimer ledit Ouvrage autant de fois 
qae bon lui femblera , & de le vendre , faire ven- 
dre & débiter par- tout notre Royaume , pendant 
.le temps de trois années confécutives à compter 
du jour de la date des Préfentes. Faifons défenfes 
à tous Imprimeurs , Libraires, & autres perfonnes 
de quelque qualité& condition qu'elles foienr, d'en 
introduire d'impreflion étrangère dans aucun lieu 
de norre obéi (Tance ; à la charge que ces Préfentes 
feront enregiftrées tout-au-long fur le Regiftre de 
la Communauté des Imprimeurs & Libraires de 
Paris dans trois mois de la date d'icelles , que 
1 impreffion dudit Ouvrage fera faite dans notre 
Royaume & non ailleurs , en bon papier Se beaux 
caractères , conformément à la feuille imprimée, 
attachée pour modèle fous le contre~fcel des Pré- 
fentes , que l'Impétrant fe conformera en tout aux 
Réglemens de la Librairie , & notamment à celui 
du 10. Avril 1717. qu'avant del'expofer en vente 
le Manufcrit qui aura fervi de copie à l'impief* 



Jion dudit Ouvrage , fera remis dan/ le même £ra 
"où l'Approbation y aura été donnée , es mains de 
notre très-cher & féal Chevalier , Chancelier ,de 
France le fieur De la Moignon , & qu'il en fera en 
fuite remis deux Exemplaires dans notre Biblio- 
thèque publique , un dans celle de notre Château 
du Louvre , un dans celle de notredit très*cher 
& féal Chevalier , Chancelier de France , le fîeur 
De Lamoignon , & un dans celle de notre très- 
cher & féal Chevalier , Garde des Sceaux de 
France, le fleur De Machault , Commandeur de 
nos Ordres y je tout à peine de nullité, dés Pré- 
fentes : Du contenu defquelles vous mandons Se 
enjoignons de élire jouir ledit Expofant & fes ayant 
- caufes, pleinement & paifiblement, fans founrir 
qu'il leur foit fait aucun trouble ou empêchêtnenti. 
' Voulons qu'à la copie des Préfentes , qui fera im- 
primée tout-au-long au commencement ou à la 
fin dudit Ouvrage, foi foit ajoutée comme à l'Ori- 
ginal. Commandons au premier notre Huiflïer oji 
Sergent far ce requis , de faire pour l'exécution 
ti'icelles tous a&es requis ounéceuaires x fans de- 
mander autre permiûion , & nonobftant clameur 
de Haro , Charte Normande & Lettres à ce con- 
traire. Cartel eft notre plaifir. Donné àVerfailles, 
*îe yingt-trôHJéjnie jour du mois d'Août l'an de 
* Jgrace mil fept cent cinquante-ûx , & de noue Rè- 
gne le quarante-unième. 

Par le JLoi en (on Confeil* 

■ v r - • 

!;- LE BEGUE. 

« Regiftréfurle Regi/lre 14.de la Chambre Royale 

* tes Libraires & Imprimeurs Je Paris , N°.84. fol* 

fr t$. conformément aux anciens Réglemens confir- 

y . mes par celui du a8. Février 17 xj. A Paris c* 

)i« Août i/$6. Signé Dipot , Syndic. 



